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du consentement spéial à son union avec un époux qui tie peut la coopendre, qui, malgré sou

titre de haut, est bien moins étoffé qu'elle ; qui, par une spêculation du haliut En bas cherebe a

payer sesdettes, et dont les tuteurs respectifs avaient jugé prudent de la séparer, il y a quelques

années, pour éviter des querelles d'enfaîts, et qui coine un garçon mal appris, s'étant ruinédans

le pays d'en haut, Cherche 1 rétablir ses affaires au prix d'un mariage avec sa sour ainée.

Vous riez de tout cela vous, IMîr. le Fanwasque, parce que vous n'aimez que plaies et bosses et que

vous n'av.zd'autre oréupation que de ilner et de rôder, le jour quand il est nuit; ce qui, malgré

vos roups de griffe, nus donne l'air de ce rain oisteau de mnauvtais augure et fait que vous ie vovez

pas pluse -ir dans nos amliires que les petits grandi hommes de Downing-Street, qui nous gouver-

nont de 1200 li ues e coups de GrdllWestern et de Britisi Qnit . e j'entetils celle qui

)raverse l'Atlantique et non celle qi est maintenant dans la lune ... . . . . de iel.

Je ne voudrais pourlant las tous voir resseiiler à lord Roussin, qui aura besion d'un bon bât

pour supporter toute la do-sée demulieurs, d.- calamités etdîinfortunes,lui vent couler de source

du mariage forcé dont il est l'auteur in partibus. Quoiqu'il ait îio il dos, je doute qu il puisse,
sans écraser sous le poide, supporter la jolie Ililipp'iqiue suivante, qui lui sera quelque jour adres-

sé 1par la chambre des Commmtnis!! vous avez forcé un petit bachelor Anglais à épouser une

grande et forte comière Fratiiase, en voici les cotuiséqenec-quand il fallut payer les dettes de

son mari elle eut d'abord la bonhoinmio d'apprendre i dire Yes l'assez bonne grace. A ais quand

Johin Bull voulut introduirce dans la maisoI conjugale la cojtgaisonL des verbes anglais, I will, 1

jrescribe, la mariée, qui tenit à un langage plus poli et qui s'aperçut que soi honnne en voulait

a tout ce îu'elle avait de- plus cher au monde, li da5ime disons nous, qui st percevait aussi de la

supériorité sur sot tiar, se fcla un leau jour teut de fion. Les paroles amenrent les coups, etc.
les coups et les cris amienret les voisins t les voins amenèrent les aigles, les sigles dévorèrent
le poulet, etc. etc. etc. l Pauvre Roussin que répondra-t-il i-Vous _Mr, le dlneur, qui avez

toujours. vos préjtdices, vous allez prétendre qlue les police-sans (comme disent les Anglais, et

quil faut bien prendtre garde de pronoucer à, la française) saur,înt bien mettre un termte au dis-

putes conjut'ales et maintenir la bonne union, sas le secours d'anciens vuinns Usts, atitdu la

bon carac'tère de la future conjointe. Mais, sons aller commtne vous, Chercher tocs obsievatîions
dans la Lune, je vous ean ferai une toute terrestre et do la justesse de laquelle vous ne pourrez dis-
convenir. D'après les louanges, les cajoleries, les fleurettes et l'encens que vous distribuez pé.
riodiquement a -eau sexe (c'est--Jire quand il plait a Dieu et à votre flinCrie)je dlevIlne que
vous n'avez pas encore associé à votre sort un de ces ëlres rharmants, destinés a embellir la tic de
l'homme. Mais, à détaut d'expricee personnelle à ce sujet, mal.ré votre humeur cîistico
fantasque, vous aveztles amis, c'est dire des hommes qui fonît semblant -de vous aimer, tant

que vous les amusez et que vous êtes en lione plostire. Dans le nombre il en est qui ont at-

teint 14apogée de la félicité humaine en Prenant femme. Eh ! bien - lentandez-heur en mlsant
Mr. le flâneur-flatteur, ai, arant le sacrement, ils avaientjamais vu les petits êtres si doux et ei
charmants laisser éclihapper la moindre révélation d'une vellité d'imperfection. Demandez-leur
s'ils seraient jamais iniaginé que ces jolies tetes bouclées eussent pu avoir une volonté de fer,
que ces lèvres rosées pussent s'ouvrir pour articuler autre clise que des paroles de bienveillaince?
tâchez d'obtenir d'eux une peinture ftlèla 'arant et apres Ut faites-nous en part pour notre in-
struction.(*) En attendantij'en revinsa à ma liancée Fiançaise, tantqu'elle resta demoiselle, elle

suppocr bien îes choses sans Irot regimber. Vexations, coups de canon, suspensions.
,n l'air, et de Constitution i elle a tout avalé comme une bonne petite fille qu'elle est.
Mais que le poulet. qui la ptreud pour une dinde, la force à recevoir dans ses bras robustes un

'époux chétif et ruini que cet époux esaie en goddamnmant de lui iIposer sa langue, sa reli-

(*) Nous essaierons de satisfaire aux exigences de notre correspondant aussitôt que nos occe-
tiotns noua ermettront de durner notre attention à ui aussi sérieux objet.


